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4UT0MNE DE GUERRE 
EN ITALIE Petites images de la vie quotidienne 

de la capitale transalpine 

L'ANNIVERSAIRE DES SANCTIONS A ROME 

a déclaré 
que l'Axe ne veut pas 
imposer à la France 

une paix de représailles 

L'ATTENTAT EN A.E.F. 

Les troupes 
françaises 
encerclées 

ne se sont pas 
soumises aux Anglais 

Sous les coups de De Gaulle 
l'aviso Bougàiwillt eit détruit 

" Mais, a-t-il ajouté, il est clair que certaines 
revendications doivent être satisfaites " 

LE FAMEUX CHATEAU SAINT-ANGE  A  ROME iPhoto Archives). 

La « Briisseler Zeitung !> brosse 
le tableau suivant de la vie Quoti- 
dienne de la capitale transalpine 
en cet automne de l'année \940. 

Seuls des voyages de service 
La conscience d'un bilan extraor- 

dinairement positif des mois de 
guerre passés, aussi courts que 
fructueux, constitue la base de la 

, joyeuse confiance dans laquelle se 
trouve aussi 1 Italie, en cette pé- 
riode de transition entre l'été et 
l'hiver. 

A peine l'étranger qui-arrive à 
Rome pour la première fois, a-t-il 
l'impression qu'il se t.'ouve dans la 
Capitale d'un pays en guerre. 

A condition, naturellement, qu'il 
arrive de Jour, l'obscurcissement 
étant particulièrement sévère dans 
les villes du Sud. 

Et à condition aussi qu'il y ait 
encore des étrangers purement 
« touristes », ce qui ne parait pas 
très vraisemblable, car dans 99 cas 
sur 100. celui qui est en Italie n'y 
séjourne que pour des motifs de 
service. 

La colonie allemande prend la 
part du lion, les voyages de servi- 
ce de l'Axe constituant le seul cou- 
rant réel de circulation étrangère. 

C'est dans la nature des choses. 

Approvisionnement réglementé 
Un étranger vraiment c naïf » 

arrivant ici. chercherait en vain 
les soldats, dans la grande garni- 
son de Rome. 

Si paradoxal que cela puisse pa- 
raître, la guerre a entraîné une 
complète démilitarisation de la vie 
publique. 

. Rome ayant été déclarée « ville 
libre » on n'y voit plus que des per- 
missionnaires et des Etat--Majors 
squelettiques. 

Ensuite viennent les petites res- 
trictions. 

Il n'y a plus de viande que 3 
jours de suite dans la semaine, de 
sorte que le vendredi, le jour mai- 
gre d'antan, semble s'être étendu 
au reste de la semaine. 

Le beurre et les graisses sont 
rationnés. 

Le pain unique — se plaint un 

. Le tribunal d'arbitrage 
de la Chambre de 

Commerce 
internationale est 

transféré à Stockholm 
D'après les informations de la 

presse suédoise, le siège du tribunal 
d'arbitrage de la Chambre de Com- 
merce Internationale sera transféré 
de Paris à Stockholm. 

grand quotidien — ne parait pas Tant sur le marché que dans les 
magasins, le maintien des prix 
normaux ou réglementés est stric- 
tement surveillé. 

être encore à la hauteur de ses pos- 
sibilités qualitatives, car il reste 
humide,   en   raison   d'un   certain 
manque de fours i   Les'fruits et les légumes sont en 

Çest pourquoi te « pasta l iaori-|abondance] mais u, ne servent pas 
quée reste, avec e macaroni dans;qU'à la consommation intérieure, 
toutes ses variations possibles, la; Us servent aussi a réquisition de 
colonne principale de l'alimentation I devises. 

""sangla planification prévoyante'   .c'"t  P°""iu°i  leur culture est 
de l'Etat  fasciste,  la carte d'ail- développée par tous les moyens, 
mentation   italienne   serait   aussi    Dernièrement une exposition de 
plus multicolore qu'elle ne l'est en- raisins  montrait,  sous les voûtes 
core. cela dit sans exagération,    bimillénaires de la Basilique Ste- 

Entre le Ministère des Corpora-!Maxence,   les   vraies   productions 
tions et les Syndicats de bouchers prodiges de toutes les campagnes 
(S.A.M.A.), une réglementation est de l'Italie centrale, 
intervenue qui éclipse, autant dire , 
complètement, le commerce inter-iLa protection des œuvres d art 
médiaire pour la viande entre lel 
producteur et le marché. '    De cel&. notre « étranger » ne 

Par ce moyen la fixation des prix jvoit 1ue P«u de choses. 
est facilitée naturellement dans le   
sens populaire. ■■   air. it suite an deuxième pa|e) 

MVSSOLINl 
(Ph. Archives) 

(Lire la suite en deuxième pesé) 

LES BOMBARDIERS ALLEMANDS 
déversent sans interruption des bombes 
de gros calibre sur la capitale anglaise 

Des observateurs maritimes reviennent o leur base (Ph. Weltbild). 

Des batteries allemandes ^S£TSfSu^^Sl 7.UUU soldats a bord, est la proie des flammes 
à longue portée 

On mande de Berne. — Selon une 
information du service d'informa- 
tion britannique « Exchange » les 
sections de troupes françaises de la 
colonie du Gabon qui furent encer- 
clées par De Gaulle, ne se sont pas 
soumises aux Anglais. 

Une partie des troupes qui défen- 
dirent Libreville et Port Gantil a 

Genève, 18. — L'Italie a célébréjété en conséquence internée dans 
aujourd'hui l'anniversaire des sanc-!un camp de concentration stricte- 
tions. A cette occasion M. Musso-!_.nt .arwiVj 
Uni a prononcé un grand dlscoursl su™eu,e. 
au balcon du palais de Venise. ! On appernd en outre. o.ue tout le 

Le Duce a déclaré, au sujet de la: Gabon frlnot„  se ,rouve mamte. 

£eTÀxeqUne veut'pàs fatTn>»»t «*» * contrôle de D. 0*4* 
paix de représailles ni de rancune. I   
Mais il est entendu également que 
certaines revendications doivent 
être satisfaites. Ces revendications- 
légitimes eussent pu faire l'objet ' 
de discussions si l'on n'avait op-l 
posé à l'Italie des « Jamais ! » aussi, 
ridicules que tragiques. Il était 
trop tard lorsqu'on fit allusion à1 

l'élimination de ces « Jamais ! ».i 
Dès Mai 1939, l'Italie avait choisi! 

sa voie, les dés étaient jetés. Ses! 
revendications devront être accueil-1 
lies sans esprit de compromis. 
L'Italie est catégoriquement hos- 
tile à toute solution temporaire. 
C'est seulement après cet éclaircis- 
sement total qu'il sera possible, 
dans le cadre de la nouvelle Eu- 
rope créée par l'Axe, d'ouvrir un 
nouveau chapitre dans l'histoire si 
agitée des relations italo-françaises. 

H est superflu de confirmer que 
la paix sera commune comme l'ar- 
mistice. Ce sera la paix de l'Axe. 

A PROPOS DE LA GRÈCE 
Passant ensuite & la Grèce, le 

chef du Gouvernement italien a 
accusé celle-ci de vouer une haine 
incurable à l'Italie. C'est sur cette 
haine que fut basée la politique 
hellénique de ces dernières années. 
« La Grèce, affirme l'orateur, avait 
offert toutes ses bases aéro-navales 
aux Alliés ; U fallait mettre un 
terme à cette situation. C'est ce 
qui fut fait, dès le 3* octobre der- 
atac lorsque- fes -troupes italienne» 
franchirent la frontière gréco-alba- 
naise. Les montagnes dïplre ne se 
prêtent pas a la guerre éclair ». 

M. Mussolini dément ensuite plu- 
sieurs informations publiés au su- 
jet des hostilités, et plus particuliè- 
rement de la division alpine 
« Julia ». 

« L'Italie brisera les reins à la 
Grèce comme elle le fit au Négus. 
Les 372 morts, les 1081 blessés et 
les 660 disparus au cours des dix 
premiers jours de combat seront 
vengés. » 

LE PARTI FASCISTE ENGAGE 
LA BATAILLE 

M. Mussolini annonce enfin que- 
!e Parti fasciste doit enfin renou-' 
vêler l'activité en engageant vail-l 
lamment la bataille sur le front in-1 

térieur, sur le plan politique, éco- 
nomique et spirituel. Il n'y aura 
pas de mobilisation générale de 
l'armée ; deux classes seulement 
sont rappelées. Une trentaine sont 
encore disponibles. Et le chef du 
Gouvernement italien de conclure 
en ces termes : 

« Rien n'existe et doit exister en 
dehors du but suprême pour lequel 
nous avons pris les armes. Alle- 
mands et Italiens forment de 160 
millions d'hommes résolus et unis 
solidement installés de la Norvège 
à la Lybie et au cœur de l'Europe. 
Ce bloc a déjà la victoire en 
mains. > 

(Lira la suite an deuxième paie) 

M. Serrano te 
et le Comte te 

sont arrivés 

à Berchiesgaden 

Ils ont été reçus par le Chancelier Hitler 
Le   ministre gnoi desAifaires étrangères Serrano 

Affaires   étran-Suner, et eut avec lui un long entre- 
■e des 

Salzbourg.   18. 
royal  italien   des 
gères, le comte Ciano, est arrivé ce tien, en présence du ministre 
matin à Salzbourg. Le ministre des;Affaires étrangères du Reich. von 
Affaires étrangères du Belch. von | Ribbentrop. 

de l'Armée se trouvaient à la gare.:d« A"a'r" étrangère- italien, le 
Après avoir passé en revue un comte ulano 

détachement qui rendit les hon-j D'autre part, le ministre royal 
neiirs. le ministre des Affaires i italien des Affaires étrangères, le 
étrangères accompagna le ministre : comte Ciano, qui arriva à Salibourg 
des Affaires étrangères italien àjlundi matin, fut reçu dans l'aprés- 
l'hôtel a Oesterreichischer Hof » jmidi par le Puhrer. en présence du 
«i     .  .    i    u   r e ministre des Affaires étrangères du 
L arrivée de M. Serrano auner;Reich. von Ribbentrop. 

Berchtesgaden, 18. — Le ministre!   Ils eurent un entretien prolongé. 

W^ 

La résidence du Fûhrer, à BERCHTESGADEN. (Ph. Archives). 

New-York, 18. — La presse new-itants qu'il est même inutile de les 
yorkaise relate que dès les premiè-| exagérer. 
res heures de la matinée de samedi, | - Le correspondant déclare qu'il a 
des vagues de bombardiers aile- parcouru des kilomètres sans ren- 
mands ont surgi au-dessus de Lon-| contrer âme qui vive, Là où, avant 
dres. Puis, de minute en minute, de 
nouveaux bombardiers faisaient 
leur apparition dans le ciel londo- 
nien. L'attaque a été aussi vaste 
que celle exécutée contre Coventry. 

Malgré la plus vive réaction de la 
D. C. A., des bombes du plus lourd 
calibre sont tombées sans interrup- 
tion sur les divers districts de la 
capitale britannique. 

Plus de 80 bombardiers lourds et 
des centaines de bombardiers légers 

■ont semé quatre heures durant des 
et 

incendiaires 

Coventry continue 
à flamber 

New-York, 18. — Les correspon 
dants des journaux américains, qui 
ont visité les ruines de Coventry, 
mandent que des explosions dues 
aux bombes à retardement conti- 
nuent à se produire. D'innombrables 
bâtiments gravement endommagés 
ont dû être rasés. Il n'est pas une 

Voir en deuxième page : 

LES ADRESSES DES CAMPS 
DE PRISONNIERS 

L'hommage d'un 
général allemand 

aux divisions 
autrichiennes 

Vienne. 18. — A l'occasion de 
l'ouverture de la grande exposition 
de l'Armée, sur la Heldenplatz à 
Vienne, le général-feldmaréchal List 
a prononcé un discours dans lequel 
il dit notamment : 

« Les divisions autrichiennes de 
la grande armée allemande, déten- 
trices d'une tradition originale et 
glorieuse, représentante d'une nou- 
velle et forte armée de la Grande 
Allemagne, ont sérieusement colla 
bore à la victoire de l'Ouest. 

» C'est un des buts de cette vaste 
exposition d'honorer et de reconi 
naître les prestations de ces trou-: 
pes de l'Est. 

» Elle rappellera aux Allemands 
d'Autriche la part qu'ils ont prise à 
la réalisation du grand Empire al- 
lemand. Elle réveillera et démontre- 
ra leur juste orgueil à une place 
d'honneur dans l'Histoire allemande 
et dans l'Armée allemande, et pu- 
bliera leur cohésion et leur attache- 
ment au destin de l'Allemagne ». 

M. Ford ne croit pas 

des  Affaires  étrangères  espagnol.] 
M.  Serrano Suner.  est  arrivé ce| 
matin à Berchtesgaden. Le ministre' 
des Affaires étrangères du Reich. 
von Ribbentrop, salua M. Serrano 
Suner. Pour la réception de ce der- \    i» 
nier, les représentants de l'Etat, du a   1 entrée   en   £UêITe 
Parti et de l'Armée se trouvaient à 
la gare. 

Après avoir passé en revue un 
détachement qui rendit les hon- 
neurs, le ministre des Affaires 
étrangères du Reich accompagna 
M. Serrano Suner à son hôtel. 

des États-Unis 

Les entretiens avec le Fiihrer 
Salzbourg, 19. — Lundi après-midi 

le Puhrer a reçu le ministre espa- 

20 MILLIARDS 
DE DETTES 

C'EST LE BILAN 
DE LA VILLE DE PARIS 

Les finances de la ville de Paris 
traversent une dure crise. 

Les dettes de la Capitale fran- 
çaise s'élèvent à 20 milliard* de 
francs, dont 16 milliards à long ter- 
me et quatre milliards à court délai 
de remboursement. 

dispersent un convoi 
anglais dans la Manche 

•*■■■■•■■■■■■■ •• ■•■■■■•■■«•■■■■■■«««•i« 

Le communiqué allemand 
Berlin, 17. — Le Grand Quartier Général communique : 
Au cours de la nuit du 16 au 17 novembre, l'aviation 

attaqué avec succès LONDRES et des objectifs d'importance milliers de  bombes explosives 
militaire du sud de l'île britannique, ainsi que dss usines d'ar- " 
manient de l'Angleterre centrale. 

Dans les eaux territoriales, devant la cote est, nous avons 
réussi a ooulsr un navire marchand et un mouilleur de mines 
et à endommager gravement un autre navire marchand. 

Des battsries a longue portée de l'armée et de la marine de 
gusrrs ont pris sous leur feu un convoi ennemi qui tentait, 
à la faveur de l'obscurité, de passer la Manche près ds la côte 
anglaise. Le convoi a été dispereé. Lee naviree se sont mis en 
sécurité dans les différents ports anglais. 

Dans la nuit du 11 novembre, les avions britanniques ont 
Jeté dee bombes en différents endroits de l'est ds l'Allemagne. 
Un incendie a éclaté dans une usine de construction méeanlquejrue qui ne soit obstruée par les <^!  ^fty »£,^^,1'SS 
. j _,  ...... «..ii.ri. n..i «ut »tr» m«itri«j «r*!-. ii i'int*rv«ntion combres. La ville n'a plus ni eau ni aujourd hui TûneTnaniere certaine et dans une tuilerie, qui put être maîtrise grâce a »n „„„  _, u^„,„{,A  ,;; „„„„,„(„,, \„„P s son m 

l'attaque allemande de représailles, 
existaient des rues et des routes, il 
n'y a plus à présent que des enton- 
noirs creusés par les bombes et 
d'innombrables tas de vitres brisées. 

Coventry qui fut « une si grande 
ville industrielle » est à l'heure ac- 
tuelle un endroit absolument désert. 
Dans ce désert, il rencontra cepen- 
dant un jeune homme. Ayant tous 
deux soif, ils cherchèrent un café 
et après de longues recherches, ils 
découvrirent un local dont les murs 
tenaient encore debout et où Us 
purent obtenir un verre de bière. 

De nombreux habitants de Coven- 
try ont déjà quitté la ville. Il man- 
que énormément de cuisines ambu- 
lantes. 

L'émouvante visite à Lyon 
du Maréchal Pétain 

(Lira la aulta an deuxième pas*) 

Le rapatriement des 
prisonniers malades 

énergique des sapeurs-pompiers. En outrs, dse quartiers d'habi- 
tation ont tait uns fois de plus l'objet des attaques anglaises. 
Quelques maisons ont été endommagées st un nombre restreint 
ds personne» blessées. 

Hier, durant les combats aériene au-dessus de la Manche, 
trois avions ennemie ont été abattus. Sept de nos appareils 
n'ont pas rsjoint leur base. 

Une escadrille de chasseurs, sous Is commandement du 
commandant von MALTZAH, a obtenu, le 15 novembre, sa 601' 
victoire aérienne. 

LIRE EN DEUXItME PAGE LE COMMUNIQUE ITALIEN. 

Un véritable désert 
Amsterdam, 18. — Un reporter 

de la B. B. C, qui s'est rendu à Co- 
ventry, relate que les dégâts subis 
par la ville sont tellement impor- 

ta 
de 

gaz, ni électricité. La population, |que 5.500 prisonnier., malades reja 
parmi laquelle on compte des mil- 
liers de personnes sans abri, doit 
être ravitaillée par des cuisines rou- 
lantes. 

Ci et là des incendies flambent 
toujours. 

gneront la France au cours 
mots de novembre et de décembre. 
Provenant des différents camps 
ou hôpitaux allemands ils seront 
amenés jusqu'à Constance, et, de là, 
acheminés vers notre pays avec 
le concours de la Croix-Rouge inter- 
nationale. Le* hôpitaux désignes 

ur les recevoir sont les suivants ' 
Ule. Clermont. Pau, Perpi- 

gnan, Avignon, Carpentras, Berge- 
rac. Limoges, Montauban, Agen. 
Tarascon, Beaucalre, Tarbes et 
Lourdes. 

Le grand industriel 

Henry FORD 

New-York, 18. — Dans une inter- 
view qu'il a accordée à un repré- 
sentant de r c International New 
Service», M Henry Ford a déclaré 

! qu'il croyait que les Etats-Unis ne 
participeraient pas i la guerre. 
L'industriel a ajouté que les groupes 
qui se livrent à un travail clan- 
destin sont exclusivement intéressés 
par les profits matériels et qu'ils 
sont les véritables responsables de 
la guerre. M. Ford ne croit du reste 
pas que la guerre sera de longue 
durée. 

" LA PREFECTURE DE LYON 
où le Chef de l'Etat français a prononcé une courte allocution. 

-~ LIRE NOTRE INFORMATION EN DEUXIEME PAGE » 

Le vice-amiral de l'air 
Douglas, commandant 

en chef des forces 
aériennes anglaises 
Stockholm, 18. — Reuter annonce 

que le ministère de l'Air anglais a 
proposé des mutations dans le haut 
personnel des forces aériennes. Le 
vice-amiral de l'Air Douglas serait 
nommé commandant en chef de* 
forces aériennes II remplacerait 
d'ici peu l'actuel maréchal de l'Air. 
Le maréchal Dowding sentit atta- 
ché à la production aéronauti 
obtiendrait des fonction* 
aux Etats-Unis. M. Harrta L 
mé ff. chef d'état-major 
des forces aérienne* et r 
le vice-amiral Douglas. 

(Ph. Archives), maréchal de l'Air Boyd est ; 
commandant en chef ff. des 1 

«■»  ■        '  ■ ■ la- ' 


